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BIOLOGIE ET ÉCOLOGIE

L’Alyte accoucheur est une espèce plutôt ther-

mophile. Il occupe des habitats diversifiés, de 

taille parfois très modeste, à condition toute-

fois qu’ils offrent des matériaux meubles ou des 

anfractuosités. Cette espèce, volontiers anthro-

pophile, est souvent observée en zones urbaines 

d’architecture ancienne présentant encore de 

vieux lavoirs et cressonnières ainsi que de vieux 

murs de pierres non jointées bordant des jar-

dins peu artificialisés. Il est également observé 

sur la frange littorale à proximité d’habitations, 

dans des dépressions arrière-dunaires ou cer-

tains massifs forestiers ainsi que dans des sites 

d’extraction de divers matériaux (roche massive, 

sable), abandonnés ou en activité. Il n’est pas 

non plus très sélectif quant aux points d’eau 

utilisés pour déposer ses larves  : mares tempo-

raires, bassins, lavoirs,  etc. Le domaine vital de 

l’Alyte accoucheur semble plutôt restreint et 

généralement son lieu d’hibernation et celui de 

sa reproduction sont situés dans un rayon d’une 

centaine de mètres  [1]. La pérennité d’une po-

pulation entière peut ainsi reposer sur la sauve-

garde de quelques ares.

Sur deux communes de la métropole nantaise, 

les populations d’Alytes accoucheurs ont fait 

l’objet d’inventaires spécifiques (Rezé [2] et 

Nantes [3]). Les effectifs observés y sont relative-

ment faibles, le plus souvent n’excédant pas plus 

de 15 mâles chanteurs par station et la plupart 

n’ont permis le recensement que de1 à 5 indivi-

dus. De  rares stations font exception, avec par 

exemple une estimation de  90  mâles contac-

tés en 2015 à Nantes et plus d’une centaine de 

mâles chanteurs au sein d’une dune vendéenne 

(Evrard, comm. pers.). Ces observations sont 

transposables à la situation régionale de l’espèce 

[2]. En  effet, à cette échelle, moins de  5  % des 

observations régionales relatent la présence de 

plus de 15 individus adultes par station.

RÉPARTITION, HISTORIQUE ET TENDANCES

En Pays de la Loire, l’Alyte accoucheur est pré-

sent dans tous les départements, à l’image des 

départements limitrophes, exception faite du 

Morbihan. Sa répartition reste tout de même 

morcelée par endroit et des zones plus dépeu-

plées sont à noter. Des populations se répar-

tissent dans les communes le long de la Loire, 

mais se disséminent également dans le reste du 

territoire.

Les plus gros effectifs de populations sont re-

censés dans le Maine-et-Loire qui comptabilise 

un peu plus de  35  % des données disponibles 

pour la région. L’espèce est, dans ce départe-

ment, plus commune sur sa partie armoricaine, 

Mâle portant des œufs, forêt 

de Bercé (72), 15 juin 2012
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Têtard proche du stade imago qui 

marquera sa sortie du milieu 

aquatique., Nantes (44), 

30 mai 2017
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RÉPARTITION

STATUT

Protection nationale 

Protection des individus 

et des habitats

Liste rouge France 2015 

LC

Liste rouge Pays de la Loire 2021 

NT

ZNIEFF en Pays de la Loire 

Espèce déterminante 

Priorité régionale 

Responsabilité modérée

FICHE

Famille Discoglossidés

Taille 3 à 5 cm.

Description Petit crapaud trapu 

avec une peau légèrement 

granuleuse. Yeux proéminents 

avec des pupilles verticales. Dos 

de couleur grise à brune, une 

peau granuleuse et quelques 

petites tâches sombres. Ventre 

granuleux de couleur crème à 

gris. En phase de reproduction, 

c’est le mâle qui porte un 

chapelet d’œufs enroulé autour 

des pattes postérieures.

Répartition mondiale Petite 

aire de répartition dans l’ouest 

et le sud-ouest de l’Europe.

NOMBRE D’OBSERVATIONS PAR DÉCADE

Nombre de données : 2494

Dès le début du printemps, les adultes quittent 

leurs sites d’hivernage et les mâles se mettent à 

chanter. Des observations sont notées tout au 

long de l’année dans la région bien qu’un pic 

bien marqué se dessine de mars à juillet. Ce pic, 

lié à la période de reproduction de l’espèce, est 

néanmoins légèrement décalé selon les départe-

ments  : en Maine-et-Loire, le pic d’observation 

advient dès mars ; en Mayenne et Vendée il sur-

vient plutôt en mai, alors qu’il faut attendre juin 

pour la Sarthe et également la Loire-Atlantique, 

départements au climat plus doux.

Cas atypique de reproduction, le mâle assiste la 

femelle pour extraire la ponte, d’où le terme latin 

« obstetricans » qui renvoie au rôle de l’obstétri-

cien. Après avoir sorti la ponte de l’orifice cloa-

cal de la femelle, il entremêle le long chapelet 

entre ses pattes arrière. Le mâle conserve ainsi la 

ponte sur lui durant 3 à 7 semaines en veillant à 

l’humidification régulière des œufs. À terme, il 

dépose les œufs dans l’eau où ils éclosent rapide-

ment. Les larves effectuent leur transformation 

au bout de quelques mois, mais les plus tardives 

peuvent passer l’hiver dans l’eau.

néanmoins le Saumurois et le Baugeois sont des 

secteurs sous-prospectés.

La Mayenne est le second département recueil-

lant le plus d’observations. Sur ce territoire, les 

observations sont bien mieux réparties.

En Sarthe, les données sont également assez bien 

réparties sur le territoire, hormis sur la frange 

nord où les observations sont plus localisées et 

ne concernent pour la plupart que des individus 

isolés.
En Loire-Atlantique, bien que l’espèce s’observe 

majoritairement en zones urbaines, l’Alyte ac-

coucheur est également présent dans certains 

massifs comme la forêt du Gâvre ou celle de 

Domnaiche [4]. L’ouest du département est assez 

peu fréquenté par l’espèce. À noter cependant 

la présence de petites populations pérennes en 

presqu’île guérandaise, sur la bordure côtière du 

Croisic ainsi qu’aux abords des marais salants sur 

le coteau guérandais (Montfort, comm. pers.). 

Les résultats des études sur la métropole nan-

taise mettent en lumière des populations relati-

vement isolées les unes des autres, très probable-

ment séparées par l’essor de l’urbanisation. Les 

noyaux persistants se situent en grande partie 

sur les lieux d’anciennes tenues maraîchères des 

années  1950. Ces milieux offraient à l’époque 

des points d’eau, des murs de pierres et des mi-

lieux meubles propices à l’Alyte accoucheur. Au-

jourd’hui, ces zones de maraîchage ont disparu. 

Quelques vestiges de l’époque subsistent encore 

permettant à de petites populations de se main-

tenir.
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L’Alyte accoucheur Alytes obstetricans (Laurenti, 1768)


